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à la reconquête de l’attractivité

Nouveaux vestiaires au stade Daniel Louis

Un budget réaliste et dynamique



Longtemps l’état, les Régions et les Départements 
ont accompagné les collectivités dans le financement 
de leurs projets structurants au travers de subventions 
permettant d’obtenir un effet de levier et ainsi favoriser 
l’investissement.

Aujourd’hui, ces modes d’accompagnement se sont 
plus ou moins érodés laissant place au financement 
de projets de territoire en mode « appels à projets » 
afin non seulement d’éviter le phénomène de 
saupoudrage mais aussi pour gagner en visibilité 
et en efficacité.

Mieux encore, l’Etat a enfin pris conscience de la fragilité de certains territoires 
(baisse démographique, disparité commerciale croissante, manque d’attractivité, …) 
et s’est engagé dans de nouveaux plans visant à redonner un certain équilibre 
entre eux.

C’est dans ce contexte que la ville de Chaumont a récemment candidaté à 
3 appels à projets identifiés sous les appellations suivantes : « Expérimentation 
villes moyennes », « Cœur de ville » et « Ateliers des territoires ».

Ces dispositifs mis en place par l’Etat ont pour ambition, à terme, de revita-
liser les villes moyennes qui souffrent du fort impact du développement des 
métropoles et des villes d’envergure qui captent les populations, gagnent en 
dynamisme et asphyxient les villes comme Chaumont.

Ils permettent après une première étape de réflexion et de diagnostic d’identifier 
des axes prioritaires de développement pour ainsi dégager des actions qui, 
à 5, 10, 15 ans, doivent permettre de redynamiser le centre-ville.

C’est une réelle chance pour Chaumont d’avoir remporté ces 3 appels à projets 
complémentaires et transversaux. Saisissons ces opportunités, pour tous 
ensemble, dessiner notre avenir.
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18e rallye de lorraine historique  I 28 avril

sports vacances  I février

scènes locales  I 13 avril 2e chaumont games  I 3-4 février

la grande parade  I 22 avril

ouverture de la fête foraine  I 31 mars la grande lessive  I 13 avrilcross des écoles  I 10-11 avril

remise de masters  I 3 févrieréchange franco-américain  I 19 mars

le 44 - expo “être français ?“  I 28 mars

déambulation du lycée agricole  I 21 avril

un haka pour peyo - peyo’s cup  I 28 avril

ateliers masques au musée  
février-mars

atelier numérique
résidences jacques weil / les silos  I 22 février

football américain 
chaumont/Saint-Dizier  I 15 avril

championnat grand est de gymnastique  I 
24-25 mars

concert de l’harmonie municipale  I 22 avril



Rue Toupot de Béveaux :
Diagnostic avant travaux

Les travaux de réfection de la chaussée rue Toupot de 
Béveaux et rue Laloy sont programmés cet été. Ce sont 
des travaux conséquents qui prévoient une phase de rabo-
tage avant la pose d’un nouvel enrobé . Afin de s’assurer 
qu’ils pourront être menés en toute sécurité par les engins 
de chantier, une entreprise spécialisée a procédé, il y a 
quelques jours, à l’inspection du réseau d’assainissement 
situé sous la chaussée et en particulier de l’imposant et 
ancien collecteur - 1m de large, de 1,30 à 1,70m de haut, 
100m de long - qui collecte les eaux pluviales et les eaux 
usées du secteur. Les investigations réalisées grâce à des 
techniques radar et des sondages doivent fournir une 
image précise de l’état de cet ouvrage d’art maçonné, de 
sa capacité à supporter les travaux et des consolidations 
éventuelles à prévoir. La période des travaux sera choisie 
pour limiter au maximum les contraintes pour les automo-
bilistes, les riverains et les commerçants. 

16-25 ans : un guide pratique
pour mieux connaitre ses droits

Le « guide d’accès aux droits des 16-25 
ans » est avant tout un recueil d’infor-
mations utiles,  structuré autour de cinq 
rubriques principales : santé, enseigne-
ment et orientation, formation et emploi, 

accès au droit, action sociale. Les jeunes chaumontais et 
haut-marnais y trouveront une présentation succincte 
et les coordonnées des différentes structures et des par-
tenaires qui pourront les renseigner sur leurs droits, les 
orienter vers le bon interlocuteur et simplifier ainsi leurs 
démarches juridiques ou administratives. Plus largement, 
le guide peut aussi être utile à tous ceux qui ont en charge 
l’accompagnement des jeunes de 16 à 25 ans dans le dépar-
tement. Le guide est réalisé par le Conseil Départemental 
de l’Accès au Droit (CDAD) de la Haute-Marne. Il est dispo-
nible sur le site de la Ville de Chaumont. 

les jardiniers ont du talent

Les chaumontais peuvent compter sur le savoir-faire 
des jardiniers municipaux pour agrémenter et mettre en 
valeur les parcs de la ville. Chaque année, l’équipe espaces 
verts met à profit la période hivernale pour concevoir et 
fabriquer les structures qui prendront place, dès l’arrivée 
des beaux jours, dans les massifs fleuris.
Dans ses rangs, elle peut s’appuyer sur le talent de David 
Balva passé maître dans l’art de recycler et donner une 
seconde vie aux objets. Ses deux nouvelles créations seront  
visibles cette année au Boulingrin et au square Philippe 
Lebon. Grâce à l’imagination et l’ingéniosité des agents, 
les compositions sont réalisées à moindre coût. En effet, 
pour les cinq nouveautés 2018, la somme totale en four-
nitures ne dépasse pas 390 euros. Installées pour le plai-
sir de tous, les décorations sont pourtant bêtement et trop 
souvent dégradées. Espérons que le sens civique de chacun 
saura préserver ces belles réalisations.

Rallye solidaire 
pour deux Chaumontais  

Valérian Frossard et Edgar Deguis sont étudiants et 
amis depuis toujours. Ces deux chaumontais mettent 
aujourd’hui leur amitié au service des autres en s’engageant 
sur le prochain 4L Trophy, un rallye aventure solidaire de 
6000 kilomètres sur les routes françaises, espagnoles et 
marocaines à bord de la mythique Renault. 
Pour les deux jeunes haut-marnais, le 4L Trophy est aussi, 
et surtout, synonyme de solidarité et de partage avec les 
populations locales. En effet, chaque année, les partici-
pants assurent l’acheminement de 80 tonnes de matériel 
scolaire et sportif au profit des enfants les plus démunis du 
Maroc.
L’équipage poursuit actuellement sa préparation et sa 
recherche de partenaires financiers désireux de les accom-
pagner pour ce beau projet. Il est presque certain que 
vous aurez l’occasion d’apercevoir et de vous arrêter sur 
leur stand lors des nombreux évènements locaux à venir. 
Départ prévu le 21 février 2019.
Le projet sur Facebook @antilope4ltrophy

Travaux à la gare : une seconde phase 
pour faciliter l’accès aux trains

De nouveaux travaux de modernisation sont en cours à la 
gare de Chaumont. Après la rénovation complète du bâtiment 
principal qui a permis d’améliorer notablement l’accueil 
des voyageurs, cette seconde phase prévoit la mise en 
accessibilité des installations.
Débutés en février, les travaux prévoient la création de 
trois ascenseurs pour favoriser l’accès aux différents quais. 
Personnes en situation de handicap, personnes âgées, 
familles avec poussettes ou encore voyageurs chargés de 
bagages, chacun profitera bientôt d’une gare plus facile à 
vivre au quotidien. Sont également programmés le rehaus-
sement des trois quais et l’adaptation des voies pour un 
meilleur accès aux trains ; sans oublier la rénovation du 
souterrain et des escaliers.
L’investissement est conséquent puisqu’il s’élève à 5,3 mil-
lions d’euros financés, en partenariat, par SNCF Réseau, 
la Région Grand Est, l’Etat, le GIP52, la Ville de Chaumont 
et l’Agglomération de Chaumont. La fin des travaux est 
prévue pour décembre 2018.
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Chaumont Infos : La ville de Chau-
mont entre, dans le même temps, 
dans trois dispositifs qui viennent au 
secours des villes moyennes. Expli-
quez-nous cette prise de conscience de 
l’Etat ?
Frédéric Roussel : Dans de nom-
breux territoires, la perte d’attracti-
vité et l’appauvrissement des villes 
moyennes sont une réalité. Chaumont 
a la particularité de connaître un déve-
loppement économique mais le terri-
toire n’attire plus.
L’Etat, à travers le rapport Dauge, 
a pris conscience de ce problème 
important avec, d’un côté, un phéno-
mène de métropolisation qui capte 
toutes les forces vives et, de l’autre, la 
dégradation du tissu rural et de leur 
colonne vertébrale que sont les villes 
moyennes.  

C. I. : Quelles sont les actions pour 
revitaliser les villes moyennes ?
F. R. : Trois dispositifs ont été imaginés 

avec des périmètres d’intervention dif-
férents. Chaumont fait partie des trois.  
« L’expérimentation villes moyennes » 
dont sept villes dans le Grand Est font 
partie, sert de partage d’expérience et 
d’organisation en réseau.
« Les ateliers des territoires » dans 
lesquels trois villes du Grand Est ont 
été sélectionnées (Chaumont/Bar-le-
Duc et Saint-Dié) permettent à l’Etat 
de mettre à disposition une ingénierie 
pour lancer des actions de reconquête 
de l’attractivité.
Le dispositif « Action cœur de ville » 
concerne 222 villes en France et 5 mil-
liards d’euros y sont affectés.

C. I. : Quels sont les points communs 
de ces dispositifs ?
F. R. : Ils travaillent sur des critères 
multiples et transversaux qui tou-
cheront directement les habitants 
de Chaumont. Cela va de la réhabi-
litation et la restructuration de l’ha-
bitat en centre-ville aux accès aux 

équipements et aux services publics 
en passant par un développement éco-
nomique et commercial équilibré, le 
développement de l’accessibilité, de la 
mobilité et des connexions et la mise 
en valeur des formes urbaines de l’es-
pace public et du patrimoine.

C. I. : Comment être certain que ces 
dispositifs auront des conséquences 
sur une ville comme Chaumont ?
F. R. : L’Etat aide non seulement à 
construire les réflexions mais il appor-
tera les financements et les prêts pour 
la mise en œuvre. Pour « Cœur de ville », 
le projet est construit sur un an avec, à sa 
tête, un comité qui regroupera tous les 
acteurs : l’Etat, la région, l’Aggloméra-
tion, la CCI, l’UCIA, l’office de tourisme, 
la maison du tourisme et les associations 
comme celle du Vieux Chaumont. La 
Direction départementale du tourisme 
et l’Agence nationale d’amélioration 
de l’habitat, par exemple, viendront en 
aide et en ingénierie. 

« A la reconquête de l’attractivité »
« Expérimentation villes moyennes », « Action cœur de ville », « Ateliers des 
territoires », Chaumont entre dans plusieurs dispositifs qui ont une seule 
motivation : améliorer son attractivité. Interview de Frédéric Roussel, adjoint 
au maire chargé de l’urbanisme, la cohérence territoriale et l’environnement. 

C. I. : Quel est le plus grand défi dans 
cette triple aventure ?
F. R. : Comme tout est lié, la mobilité, 
la santé, le tourisme, le commerce… 
il faudra être capable d’avoir une 
vision transversale et faire en sorte 
que la multitude des sujets abordés 
ne pousse pas à l’inefficacité. Face à 
la diversité des acteurs avec leur auto-
nomie, il est important de les fédérer 
et de les coordonner. La complexité 
des thèmes nécessite que les projets 

soient phasés. Pragmatisme et effica-
cité seront les maîtres-mots pour aller 
vers des résultats concrets.

C. I. : Justement, concrètement, à quoi 
peuvent s’attendre les Chaumontais ?
F. R. : La réflexion engagée s’inscrit 
dans la longueur. L’objectif est de favo-
riser, dans 5, 10 ou 15 ans, le retour 
d’habitants à Chaumont, en assurant 
par exemple le développement de 

loisirs et centres culturels, l’ouver-
ture de commerces qui manquent, la 
mise en valeur de l’architecture, du 
patrimoine et des espaces verts. Le but 
est d’améliorer la qualité et le cadre 
de vie des chaumontais, de les rendre 
heureux. Cette démarche qui veut 
rendre attractive la ville de Chaumont 
est une démarche d’excellence.

L’atelier « Villes patrimoniales » 
issu des Ateliers des territoires 
déploie, courant 2018, une 
ingénierie pluridisciplinaire pour 
accompagner les collectivités 
territoriales. Elle réunit autour des 
élus, les services déconcentrés de 
l’Etat, les acteurs économiques, 
associatifs et les habitants pour 
définir ensemble une stratégie 
territoriale. Les centres patri-
moniaux sont au cœur d’une 
démarche large de renforcement 
de l’attractivité et du cadre de vie. 
Sur 17 villes listées, sept villes 
et leurs intercommunalités 
ont été sélectionnées dont 
Chaumont et Bar-le-Duc pour 
le Grand Est qui fonctionneront 
en binôme. 
Une première rencontre entre les 

deux collectivités s’est déroulée 
dans la cité meusienne, au 
mois d’avril, actant la conduite 
du projet aux côtés du cabinet 
assurant l’ingénierie des ateliers.
La démarche consiste à identifier 
les atouts et les ressources 
des villes et s’appuie sur les 
dynamiques locales et les 
porteurs de projets. Cette 
approche nécessite d’identifier 
les complémentarités entre les 
cœurs de villes et les périphéries 
et de prendre en compte les 
modes de vie des habitants. Par 
exemple : le confort du logement 
en lien avec les besoins de 
mobilités diversifiées et le 
stationnement, la requalification 
de l’espace public, l’offre de 
services et de commerces…

Faire du patrimoine un levier de l’attractivité

Le plan « Action coeur de ville » doit permettre de 
mobiliser, en faveur de la revitalisation des coeurs 
de villes moyennes, plus de cinq milliards d’euros 
sur les cinq années à venir, avec les apports finan-
ciers de la Caisse des Dépôts, d’Action logement et 
de l’Agence nationale de l’habitat (Anah).
Habitat, commerce, création d’emplois, transport 
et mobilité, offre éducative, culturelle et sportive, 
qualité des sites d’enseignement, développement 
des usages des outils numériques… Le plan va 
permettre de redonner attractivité et dynamisme 
aux centres de ces villes et de retrouver un meilleur 
équilibre.
Les villes bénéficiaires du plan « Action coeur de 
ville » sont invitées à engager dès le printemps 
2018 une phase de préparation de leur projet. 

Cette phase de préparation, d’une durée de 1 à 6 mois 
selon l’avancement du projet de chaque ville, 
aboutira à la rédaction  d’une convention-cadre 
pluriannuelle qui reposera sur cinq axes structurants :
− De la réhabilitation à la restructuration : 
vers une offre attractive de l’habitat en centre-ville.
- Favoriser un développement économique et 
commercial équilibré.
- Développer l’accessibilité, la mobilité et les 
connexions.
- Mettre en valeur les formes urbaines, l’espace 
public et le patrimoine.
- Fournir l’accès aux équipements et services 
publics.

Plan «Action coeur de ville» : 
222 villes retenues au niveau national

Propos recueillis par Ethan  Bascaules
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Au départ une bulle papale. Six siècles 
plus tard, un événement populaire 
unique en France et peut-être même 
au monde. Ça se passe où ? Ici, à Chau-
mont !
Retour en 1475. Le souverain pontife 
Sixte IV décide d’accorder à perpétuité 
une indulgence plénière, autrement 
dit, une grâce offerte par Dieu, à tous 
ceux qui se confesseront et communie-
ront à la collégiale Saint-Jean-Baptiste 
à Chaumont, lorsque le 24 juin, jour 
de la saint Jean-Baptiste, tombera un 
dimanche. Pourquoi cet honneur ? 
Parce que Jean de Montmirel, fils 
d’un modeste mercier chaumontais, 
a réussi à convaincre le pape de l’élé-
vation de l’église en collégiale en 1474. 
Devenu chanoine de la cathédrale de 
Langres, il fut promu évêque de Vai-
son-la Romaine, puis conseiller et ami 
du pape Sixte IV. Le 8 février 1475, le 
pape signe une bulle. C’est ainsi que le 
Grand Pardon est né.
Même s’il s’agit d’une fête religieuse, 
dès les débuts, la ville de Chaumont 
décide d’inviter les profanes. Des 
petites pièces théâtrales sont jouées 
à côté des processions. Depuis, le 
Grand pardon est devenu un événe-
ment incontournable pendant lequel 
le profane et le religieux se mêlent et 
s’entremêlent. Il se déroule tous les 6, 

5, 6 et 11 ans. Le dernier a eu lieu en 
2012 et 30 000 personnes s’étaient 
déplacées. Les 23 et 24 juin 2018, 
la 81e édition du Grand Pardon sera 
célébrée. Le thème retenu est “Tu as 
du prix à mes yeux”. L’association a 
enclenché la communication bien en 
amont et pense attirer encore plus de 
personnes. Une délégation d’Owasso, 
ville américaine jumelée avec Chau-
mont, a d’ailleurs pris ses billets 
d’avion.
Celui qui a déjà participé à un Grand 
Pardon, ne peut pas l’oublier. Chau-
mont se pare de mille couleurs grâce 
aux fleurs en papier crépon prépa-
rées avec soin par des petites mains 
qui ne ménagent pas leurs efforts. 
Chaque rue a sa fleur et ses couleurs. 
Maisons, appartements et boutiques 
sont ainsi décorées. De nombreuses 
animations sont également proposées 
afin que les visiteurs de tout âge se 
retrouvent dans une ambiance de fête 
et de convivialité. Conférences, déam-
bulations, spectacles, reconstitutions 
historiques, chevaliers en combat, 
concerts, ateliers… Pour cette nou-
velle édition, l’association du Grand 
Pardon, prévoie bien des surprises 
avec un programme différent des 
autres années. Ne ratez pas ce week-
end exceptionnel !

Six siècles et pas une ride !
Le Grand Pardon 
tisse sa toile

Nouveau site, nouvelle page 
Facebook, le Grand Pardon 
2018 est résolument moderne. 
Sur le site de l’association, de 
nombreux documents permettent 
de comprendre ce qu’est le 
Grand Pardon et pourquoi il est 
unique. On y retrouve des photos 
d’archives, des vidéos et des 
livres qui lui sont consacrés, 
mais aussi toutes les animations 
“En attendant le Grand Pardon”. 
L’affiche choisie et quelques 
propositions y sont dévoilées, 
tout comme les premiers détails 
du grand week-end de fête qui 
arrive à grands pas. Alimentée 
régulièrement, la page Facebook 
permet, quant à elle, de suivre 
l’actualité de l’association. Les 
réunions, comme les animations, 
sont annoncées. On y découvre la 
teneur de chaque conférence et 
les initiatives, comme la BD, sont 
mises en valeur. Désormais vous 
saurez tout sur le Grand Pardon… 
en seulement quelques clics !

Plus de renseignements sur 
www.grandpardonchaumont2018.fr 
ou sur le Facebook “Grand pardon de 
Chaumont”.

*Le programme détaillé dans l’agenda des manifestations

Grand Pardon de Chaumont : 
vers une 81e édition

dossier

10à chaque fois que la Saint-Jean tombe un 
dimanche, Chaumont célèbre le Grand 
Pardon. Les 23 et 24 juin prochains, 
le centre-ville va se parer de son plus 
beau manteau de fleurs afin de fêter la 
81e édition. Une tradition qui ne date 
donc pas d’hier. Le tout premier s’est 
déroulé en 1475. En six siècles, tous les 
6, 5, 6 et 11 ans, l’événement, unique 
en France, s’est inscrit au patrimoine 
chaumontais. 

D’une fête religieuse, il est devenu 
un moment culturel incontournable. 
Depuis quelques mois maintenant, 
l’association du Grand Pardon, a mis les 
bouchées doubles afin de concocter 
un programme* d’animations riche et 
varié qui allie tradition et nouveautés. 
Tournez la page et entrez dans les 
coulisses du Grand Pardon. 
On vous dit tout !
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Le grand pardon a son affiche. Et elle 
est 100 % locale ! Comme à chaque 
édition depuis 1990, l’association du 
Grand Pardon et les clubs services 
(Rotary club, les Lions club de Chau-
mont, Kiwanis hommes et la Table 
ronde) s’associent afin de lancer un 
concours d’affiches ouvert à tous. 
Pour cette 81e édition, 29 proposi-
tions ont été reçues et l’affiche de 
Robin Couhard a fait la différence.
Ce jeune homme de 24 ans vit à 

Chaumont. Après un BT S en com-
munication visuelle au lycée Charles-
de-Gaulle, il exerce aujourd’hui ses 
talents de graphiste dans la cité pré-
fecture. Pour autant, c’est la première 
fois qu’il participe à un concours.
En regardant son affiche, on repère 
aussitôt ce “P“ majestueux puis de 
nombreux détails attirent l’œil. «J’ai 
fait le choix de travailler autour d’un 
élément graphique d’impact majeur, 
le “P“ pour pape, prière ou bien pardon, 

puis d’y intégrer des éléments secon-
daires qui viennent raconter l’histoire 
du Grand Pardon». Robin a choisi 
une composition en croix avec deux 
sens de lecture. De gauche à droite, la 
représentation du pape Sixte IV et de 
la basilique symbolisent les hommes 
et les lieux qui ont fait du Grand Par-
don ce qu’il est aujourd’hui. De bas 
en haut, on a comme une sensation 
d’élévation avec un jeu de couleurs 
qui créé des lignes. Le pourpre rap-
pelle le registre clérical et le blanc 
symbolise la pureté et le renouveau. 
Cette couleur se trouve à gauche 
comme à droite, dans le passé comme 
dans l’avenir, représentant ainsi l’an-
nulation des pénitences, le pourquoi 
même du Grand Pardon.
Passionné par l’histoire et en parti-
culier le moyen-âge, Robin Couhard 
est aussi président, depuis neuf ans, 
de “Gentes dames et chevaliers”. 
Avec son association, il sera d’ailleurs 
mobilisé les 23 et 24 juin puisqu’ils 
investiront l’esplanade du Donjon 
pour une reconstitution médiévale du 
13e siècle.

jérome dupuis
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la lettre “P“ comme Pardon 900 bénévoles
«Tout a commencé en 2015…». 
Il aura donc fallu trois ans aux 
membres et bénévoles de l’associa-
tion du Grand Pardon pour concocter 
un programme d’animations digne 
d’une 81e édition. Cela fait beaucoup 
me direz-vous. Mais comment faire 
pour réaliser les milliers de fleurs qui 
vont donner de leur superbe à la ville 
en s’y prenant la veille ? Impossible. 
Il a également fallu déterminer le 
thème en concertation avec Monsei-
gneur Joseph de Metz-Noblat. “Tu as 
du prix à mes yeux” est rassembleur 
et parfaitement adapté à l’idée que se 
faisait l’association de cette 81e édi-
tion. «Nous attendions le thème pour 
connaître les orientations de cette 
nouvelle édition. Notre souhait est 
d’amener un peu de nouveauté pour 
faire entrer le Grand Pardon dans le 
21e siècle», expliquent les membres 
de l’association.
Ils veulent amener un peu de moder-
nité et toucher de nouveaux publics, 
pas seulement les habitués du Grand 
Pardon. L’idée étant de proposer des 
animations pour toute la population 
quelles que soient les convictions 
religieuses. Six commissions ont 
été créées : religieuse, culturelle, 
logistique, communication, fleurs 
et animations. Membres, adhérents 
et bénévoles avaient du pain sur la 
planche, d’autant plus que l’aventure 
Grand Pardon 2018 a commencé dès 
janvier avec des conférences, chaque 

24 du mois, des ciné-débats et des 
concerts. L’association organise éga-
lement les “Tourelles des arts”. Les 
9 et 10 juin, peintres, sculpteurs et 
photographes seront accueillis dans 
les cours et jardins des habitants 
autour de la Basilique, pour partager 
leur passion.

De Chaumont et d’ailleurs

Mais le grand rendez-vous, c’est bien 
sûr les 23 et 24 juin. Réunion après 
réunion, le programme a pris forme. 
A plusieurs reprises, depuis 2017, 
les habitants et commerçants ont été 
associés. 
Maintenant que tout s’accélère, pas 
un jour ne se passe, pas une heure ne 
s’écoule, sans que cette 81e édition 
ne soit évoquée. Une page Facebook 
et un nouveau site ont été élaborés. 
Si au fil des années les bonnes volon-
tés ont été nombreuses à donner de 

leur temps pour faire de ce week-
end un grand moment convivial, 
familial et populaire, cette fois-ci ce 
sont plus d’une quarantaine d’asso-
ciations qui se mêlent à la fête. Elles 
sont chaumontaises mais viennent 
aussi d’autres communes de l’Agglo-
mération et du département tout 
entier. Il est vrai qu’avec plus de 900 
bénévoles mobilisés, il y a de quoi 
s’enorgueillir. «Si le Grand Pardon 
existe, c’est grâce à leur implication 
mais aussi à celle des services de 
la Ville qui sont d’une grande aide 
pour la logistique. On n’oublie pas 
non plus tous nos prédécesseurs qui 
ont fait du Grand pardon, ce qu’il 
est aujourd’hui».  Défilés, concerts, 
poésies, spectacles, danses, adoube-
ments de chevaliers… Tous ont œuvré 
afin de proposer un grand week-end 
de fête, les 23 et 24 juin. Vous en êtes ? 
Allez, vous avez bien un petit quelque 
chose à vous faire pardonner, non ?

Le Grand Pardon de Chaumont 
mis en bulles. Gérard Bocquillon, 
adjoint à la culture, en rêvait. Deux 
artistes belges l’ont fait ! Cette fête 
religieuse et profane à la fois est 
désormais immortalisée sous les 
traits de crayon de Gaëtan Evrard 
et les mots de Pierre Bar. «Tout a 
commencé par une bulle papale, 
alors pourquoi ne pas continuer 
dans d’autres bulles, de bande 
dessinée, cette fois-ci !», explique 
l’adjoint. Encore fallait-il trouver 
le ou les artistes pour réaliser 
l’ouvrage, la maison d’édition et 
l’argent pour le financer. «L’objectif 
était de publier une BD sans que 
cela ne coûte quelque chose 
à l’association qui ne pouvait 
se le permettre. Il a donc fallu 
trouver des partenaires». L’élu a 
pu compter sur plusieurs entre-
prises du secteur et a fait appel 

à un éditeur local, les éditions 
Le Pythagore. Les dessins sont 
précis et réalistes. Les détails 
sont impressionnants, notamment 
pour les rues et l’architecture des 
bâtiments. La basilique Saint-
Jean-Baptiste y est (presque) 
dessinée à la gargouille près. 
Quant aux textes, ils sont eux 
aussi précis. Les amoureux de 
l’histoire apprécieront. «Avec leur 
regard extérieur et leur savoir-faire 
belge, ils ont réalisé une vraie BD 
qui met Chaumont en valeur», 
déclarent Christine et Francis 
Zahnd des éditions Le Pythagore. 
Page après page, bulle après bulle, 
suivez la patrouille des mulots, 
elle vous entraînera dans une 
chasse aux indices à la découverte 
de l’histoire du Grand Pardon, 
indissociable de celle… 
de Chaumont.

Le Grand Pardon inscrit à l’Unesco ?
L’association du Grand Pardon 
s’est lancé un défi : inscrire 
le Grand Pardon au patri-
moine culturel immatériel de 
l’Unesco. La première étape 
consiste à inscrire l’événe-
ment au patrimoine culturel 
immatériel de France. Claire 

de Piépape et trois autres membres montent le dossier depuis 
décembre. Il faut réaliser un descriptif très détaillé, prouver 
qu’un tel événement n’existe nulle part ailleurs et montrer que 
de nombreuses personnes soutiennent le projet. Une fois validé, 
la deuxième étape sera l’Unesco. Seulement 130 projets sont 
étudiés dans le monde chaque année. La liste d’attente est donc 
longue. «L’idéal serait d’être accepté d’ici le prochain Grand 
Pardon, dans onze ans». L’enjeu est important. «Nous voulons 
que le Grand Pardon continue à exister, qu’il soit encore plus 
connu et qu’il y ait encore plus de monde».

En raison des consignes de sécurité, 
l’hyper-centre et le vieux Chaumont 
seront complètement fermés à la 
circulation dès le vendredi 22 juin, 14h, 
afin de permettre l’installation des 
décorations par les habitants et les 
commerçants. Les rues seront fermées 
de la préfecture à la gare, en passant 
par les rues Victoire-de-la-Marne et 
Tréfousse, et réservées aux piétons. 
Le stationnement sera interdit dès 8 h 
du matin avec retrait des voitures garées 
dans le périmètre impacté. Attention, il 
sera impossible de rentrer ou de sortir 
du centre-ville. Un flyer sera distribué 
dans les boîtes aux lettres. En contre-
partie, tous les parkings seront gratuits. 

“Grand Pardon à Chaumont” 
est disponible en deux éditions, 
dont une de luxe avec un tirage 
limité à 499 exemplaires.

C’est dans la bulle !

Un week-end 100 % piéton
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Les utilisateurs du stade Daniel-Louis 
sont ravis. Ils vont désormais pouvoir 
disposer de locaux flambant neufs 
pour se changer et pour entreposer 
leur matériel. Les clubs de rugby, 
d’athlétisme, de football américain, 
mais aussi les scolaires, régulièrement 
consultés par la Ville, se réjouissent 
de ce nouvel outil. Au total, le bâti-
ment, construit entièrement à partir 
de modules, s’étend sur une surface 
de 340 m2 environ, «comme l’ancien, 
mais agencé différemment», indique 
Jacky Boichot, adjoint délégué à l’amé-
nagement, aux travaux et aux grands 
projets. Il est composé de cinq ves-
tiaires, mais aussi de trois espaces de 
stockage, d’un local technique et d’un 
club house.
 «Le planning a été parfaitement res-
pecté, insiste Jessica Goulin, déléguée 
aux sports à la Ville de Chaumont. Tout 
devait être opérationnel pour la Peyo’s 
cup». C’était aussi l’une des volontés 
de la municipalité : être prêts pour ce 
tournoi de rugby et l’arrivée de l’équipe 
néo-zélandaise, le 28 avril, organisé 
en hommage au jeune Chaumontais 
Peyo Crus, décédé tragiquement en 
Nouvelle-Zélande, début janvier 2017, 
à la suite d’un accident de voiture. 
C’est que le bâtiment existant était 
devenu vieillissant. Une partie avait 
même fait l’objet d’une condamnation 

définitive, car jugée dangereuse. «Une 
anomalie technique avait été consta-
tée et une partie du local, la salle de 
musculation en l’occurrence, avait 
donc été fermée dès l’été», indique 
encore Jessica Goulin. Jean-François 
Bord, le chargé du suivi des travaux 
du nouveau bâtiment confirme : «Il y 
a un ruissellement sous l’ouvrage et 
une partie des fondations s’effondre. 
D’après nos études, réparer l’exis-
tant aurait coûté plus cher que de 
construire un nouveau bâtiment». 

Des modules, 
pas des pré-fabriqués

La Ville de Chaumont se positionne 
donc rapidement sur un projet de 
nouveau bâtiment, sans démolir 
l’ancien. «L’idée de départ, c’était 
effectivement que le site soit le moins 
longtemps inaccessible», indique 
Jacky Boichot. Durant le premier tri-
mestre 2017, la Ville s’oriente alors 
rapidement vers un projet de bâti-
ments modulaires. «Ce ne sont pas 
des pré-fabriqués ! précise Fabrice 
Mereaux, le directeur de la logistique 
et du patrimoine bâti. Ce sont bien des 
modules, des bâtiments en dur. C’est 
une meilleure qualité. Ils répondent 
à des critères techniques d’isolation 

et de chauffage, et notamment à la 
règlementation thermique 2012.» 
Carrelage, faïence, majoritairement 
blanche, mais avec quelques touches 
de rouge et noir, placo… ces modules 
offrent des possibilités de finition 
comme des bâtiments classiques.  Et 
ils ont l’avantage de nécessiter peu de 
temps dans la conception.
En tout, la fabrication, réalisée par 
l’entreprise Euromodules basée à 
Faulquemont (Moselle), aura duré 
sept semaines, du sol au plafond, sans 
prendre en compte les fondations, 
effectuées pendant une durée de 
quatre semaines. La livraison n’a pris 
que trois jours, les travaux d’isolation, 
d’étanchéité et de finition environ un 
mois. Peu, finalement, pour un chan-
tier tout de même conséquent, qui 
s’élève à  720 000 euros au total, en 
incluant les études, le raccordement et 
la démolition de l’existant. «Il ne reste 
à effectuer que le bardage extérieur, 
mais cela n’a pas d’impact sur l’utili-
sation des locaux aujourd’hui», pour-
suit Jean-François Bord, le chargé de 
suivi des travaux à la Ville. Alors à vos 
marques, prêts, partez !

Claire Desjardins

équipement

Tout nouveaux, tout beaux !
Le stade Daniel-Louis vient de se doter de vestiaires et d’un club-house 
tout neufs. Une construction modulaire de 340 m2 appelée à remplacer 
le bâtiment existant devenu vétuste.

la Démolition des anciens 
locaux est prévue en juillet

Volontairement, la Ville a choisi de ne 
pas démolir le bâtiment existant avant 
que le nouveau ne soit opérationnel, le 
tout dans l’optique de ne pas priver les 

utilisateurs de leurs vestiaires. C’est 
donc en juillet que seront détruits les 
anciens locaux, «après la période du 
baccalauréat, toujours dans le souci 
de ne pas pénaliser les scolaires». 

En accord avec la Ville, le club 
d’athlétisme a choisi de maintenir 

sa salle de musculation dans le local 
du petit gymnase Gagarine, et non 
pas d’intégrer le nouveau bâtiment.

Les installations 
sportives à la loupe

Après la voirie et les écoles, cette 
année, le plan pluriannuel présenté 

par la Ville de Chaumont concernera 
les bâtiments sportifs et éducatifs. 

L’objectif est de dresser un état 
des lieux des offres et des besoins 
en termes de construction ou de 

rénovation, dans ce secteur. Le stade 
Daniel-Louis et sa piste d’athlétisme, 

«comme l’ensemble des autres 
infrastructures», entrent dans ce 

cadre. «On fait de la prévision», résume 
Jessica Goulin, déléguée aux sports. 

Il se pourrait donc que d’autres projets 
voient le jour dans les années à venir.
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_ Quelle est la physionomie du bud-
get de la Ville pour 2018 ?
Christine Guillemy  : Je dirais que 
nous retrouvons un peu de couleurs. 
Les efforts payent mais malheureu-
sement, les événements extérieurs, 
notamment les décisions prises au 
niveau national, font que nous restons 
dans une situation de fragilité budgé-
taire, sans marge de manœuvre. En 
2014, nous étions dans une situation 
budgétaire critique. En 2014, nous 
avions une capacité d’autofinance-
ment de -2,5 millions d’euros. Se sont 
ajoutées les baisses de dotation, à peu 
près 1,9  million d’euros sur quatre 
ans. D’importants efforts ont été faits 
par tous, sans augmenter les impôts. 
Nous pensions sortir la tête de l’eau 
mais il y a de nouvelles contraintes 
même si nous ne faisons pas partie 
des collectivités qui doivent signer 
une convention avec l’État sur les 
dépenses de fonctionnement. Nous 
avons fait un gros effort de désendet-
tement. Néanmoins, nous avons un 
taux d’endettement qui ne nous per-
met pas d’envisager de contracter plus 
de 3 millions d’euros d’emprunt par 
an.
_ Vous gardez en ligne de mire la maî-
trise des coûts de fonctionnement 
de la Ville. Quels leviers avez-vous à 
votre disposition ?
Christine Guillemy : Il faut dire ce qui 
est  : nous n’avons plus beaucoup de 

leviers, plus beaucoup de marges de 
manœuvre car de gros efforts ont été 
faits. Le levier, ce sont notamment les 
dépenses de personnels. Nous n’avons 
pas remplacé tous les départs à la 
retraite. Nous essayons d’optimiser 
au maximum. Nous faisons aussi des 
efforts sur les dépenses en matière 
de fluides pour baisser nos consom-
mations et faire des économies alors 
que le prix de l’électricité et du gaz 
augmente.

_ Vous n’augmentez pas les impôts ?
Christine Guillemy  : Non. Pour la 
dixième année, nous ne touchons 
pas aux taux d’imposition. Et, pour 
autant, nous portons nos efforts sur 
les équipements.

_ Lesquels ? Et à combien se montent 
les investissements ?
Christine Guillemy  : Nous restons 
à plus de 20 millions d’€ d’investis-
sement. Nous sommes notamment 
dans la réalisation de nos plans plu-
riannuels : la voirie et les gros travaux 
pour les écoles. On entame aussi cette 
année, avec une autorisation de pro-
gramme de 6 millions d’euros, la réha-
bilitation de l’école Moulin-Voltaire et 
la construction d’une nouvelle école à 
La Rochotte avec les études et le lan-
cement des marchés. Ce sont les deux 
grosses opérations phares sur la ville. 
Nous allons aussi lancer cette année 

un nouveau plan pluriannuel d’inves-
tissement sur la Basilique mais ce sera 
un travail à mener sur 15 ans.

_ Pour l’école de la Rochotte, vous 
reconstruisez sur le site ?
Christine Guillemy  : La localisation 
n’est pas arrêtée mais la nouvelle 
école sera construite à proximité 
du site actuel et du collège. En ce 
qui concerne Moulin-Voltaire, c’est 
une réhabilitation lourde que nous 
engageons. Nous avons déjà fait une 
réunion du comité de pilotage sur le 
sujet avec les parents d’élèves notam-
ment. Nous ferons de même avec la 
Rochotte avant les vacances.

_ Au sujet de la Rochotte, les travaux 
dans le cadre de la rénovation urbaine 
(Anru) se poursuivent ?
Christine Guillemy : Oui, on continue 
avec des travaux sur l’espace public 
essentiellement.

Un plan pluriannuel pour 
les équipements sportifs

_ L’attractivité d’une ville, ce sont 
aussi les loisirs, le sport, la culture. 
M a i n t e n e z - v o u s  v o s  a i d e s  a u x 
associations ?
Christine Guillemy  : A l’image de ce 
que nous faisons pour les écoles, nous 
allons lancer un PPI (plan plurian-

nuel d’investissement) sur les équi-
pements sportifs et leur rénovation. 
Ce sera pour le budget de l’année pro-
chaine. Avec la Région, nous travail-
lons à la construction d’un nouveau 
gymnase. Ce sera un équipement 
en dehors de l’enceinte du lycée 
Decomble qui servira bien sûr au lycée 
mais qui sera ouvert sur la ville.
Pour la vie associative, on garde le 
montant global des subventions, de 
l’ordre d’1,6 million d’euros en dehors 
des mises à disposition dont on estime, 
si elles sont valorisées, qu’elles 
atteignent 1 million d’euros. C’est du 
fonctionnement mais nous ne faisons 
pas d’économie pour cette enveloppe.

-En deux mots, si vous deviez résumer, 
que diriez-vous de ce budget 2018 ?
Christine Guillemy : C’est un budget à 
la fois réaliste et dynamique. Réaliste 
car contraint en fonctionnement sans 
faire d’économie sur les associations 
et sans augmenter les impôts. Dyna-
mique car on ne baisse pas la garde en 
matière d’investissements puisqu’on 
remet à niveau les équipements. Et, 
nous nous projetons aussi sur l’avenir 
avec l’ANRU, «  Coeur de ville  » ou 
encore la réalisation de deux écoles. 
On cherche à se donner les moyens 
d’investir pour l’avenir.
			l   .a.

LES RATIOS
	
budget 2018 : 54 043 816,49 euros	
population 2018 : 23 661 habitants	
	
EN EUROS PAR HABITANT
Dépenses réelles de fonctionnement	 1 240,78 € 
Produits des impositions directes	  	 577,22 € 
Recettes réelles de fonctionnement	 	 1 376,13 € 
Dotation globale de fonctionnement	 335,47 € 
Dépenses d’équipement	  		  412,68 € 
Encours de la dette	  		  1 483,95 € 
		
EN % DES DEPENSES REELLES DE FONCTIONNEMENT
Dépenses de personnel	 49,76%
		
EN % DES RECETTES REELLES DE FONCTIONNEMENT
Dépenses d’équipement	 29,99%
Encours de la dette	 107,84%
		
LES COEFFICIENTS
Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal  (1-2)	 99,40%
Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal élargi (3)	           99,23%

1 - potentiel fiscal : il est obtenu en multipliant les bases d’imposition 
      de chaque taxe par le taux moyen national de chaque taxe.
2 - Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal : 
      produit des 3 taxes par la commune / potentiel fiscal
3 - Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal élargi : 
      produit des 3 taxes de la commune et de l’agglomération / potentiel fiscal

Christine Guillemy : 
«un budget réaliste et dynamique»

Quelques chiffres

Le budget de la Ville est de 54 millions d’euros. Il 
s’équilibre en dépenses et en recettes à 33, 7 millions 
d’euros pour le fonctionnement et à 20, 3 millions 
d’euros en investissement.
En investissement, notons la poursuite des 
programmes pluriannuels : 1,6  million d’euros 
pour la voirie cette année, avec le changement de 
la couche de roulement de la rue Victor-Mariotte, 
les études pour la rue Girardel, la réalisation des 
deux ronds-points : en face du quartier Foch et à 
Brottes. Pour le PPI des écoles, c’est un peu plus 
d’1,4 million d’euros cette année. Notons l’investis-
sement d’1,2 million d’euros au titre de l’ANRU, la 
rénovation urbaine pour le quartier de La Rochotte. 
Au titre des équipements sportifs, notons la fin de 
la réalisation des vestiaires du stade Daniel Louis 
(opération d’un coût total de 720 000 euros).

Chaumont est retenue dans différents dispositifs 
nationaux. Qu’est-ce que ça peut apporter à la ville ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Dans son budget 2018, la Ville traduit une double volonté  : contenir ses 
dépenses de fonctionnement pour pouvoir continuer à investir, le tout sans 
augmenter les taux d’imposition. Plus de 20  millions d’euros seront investis 
cette année dans des équipements comme les écoles ou encore la voirie.
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Christine Guillemy : il y a 
eu ces dernières années 
des dispositifs spécifiques 
au profit des métropoles. 
Il y a des politiques pour 
les zones rurales. Ont été 
oubliées les spécificités 
des villes moyennes. Et 
pourtant, ce sont elles qui 
tiennent le maillage du 
territoire avec des fonctions 
de centralité qui les 
obligent à avoir un certain 
nombre de services qu’elles 
n’ont plus forcément les 
moyens de financer. 

Dans ce contexte, nous 
avons candidaté à différents 
dispositifs : «Expérimentation 
villes moyennes», «Action 
coeur de ville» et «Ateliers 
des territoires». C’est une 
satisfaction que nous 
ayons été retenus et je me 
félicite que les pouvoirs 
publics s’emparent enfin du 
problème. Nous avons des 
atouts. Maintenant, c’est à 
nous d’agir. Nous aurons 
à faire des choix perti-
nents et cela se traduira 
demain dans les budgets».



Le point commun des 13 membres 
du nouveau bureau de l’UCIA est la 
volonté de s’investir pour le commerce 
à Chaumont. Sylvain Mussy, le pré-
sident, présente le fonctionnement 
de l’Union commerciale comme celui 
d’un syndicat dans lequel toutes les 
requêtes, idées ou suggestions sont 
les bienvenues pour ensuite avancer. 
« Le but est d’unir le plus grand 
nombre de commerçants pour faire 
venir des personnes dans les com-
merces chaumontais ». Pour Sylvain 
Mussy, « plus de participation aux ani-
mations, plus de commerces, plus d’ad-
hérents créera une émulation et une 
dynamique ».
La première action de la nouvelle 
équipe de l’UCIA a été de « rétablir la 
communication avec tous les services 

administratifs », avec la mairie, l’ag-
glomération, la préfecture et le com-
missariat. L’idée est de poser les bases 
pour l’organisation d’événements 
« dans le respect des délais ». 
A partir de cette base, le nouveau pré-
sident sent la réelle envie commune 
de développer des opérations. Il cite 
celles à venir au cours de l’année : la 
Fête des Mères et des Pères, la brade-
rie associée à un vide-greniers et à un 
concours d’élevage canin, les terrasses 
de l’été, une opération de rentrée, les 
Automnales sous réserve de budget 
et une opération de Noël avec un kit à 
acheter comprenant un « beau sapin » 
et des décorations de couleurs rouge et 
or pour toute la ville de Chaumont.    
Au-delà des animations, les chèques 
cadeau vont être développés et la sono, 

dans les rues, va être retravaillée. D’ail-
leurs, davantage de rues vont bénéfi-
cier de ce nouveau son qui sera confié, 
les vendredis et les samedis, à Magnum 
la Radio. Autres ambitions : améliorer, 
via des flyers et des plans, la communi-
cation autour des parkings accessibles, 
souvent gratuits, et organiser une tour-
née de ramassage des cartons suite à 
un recensement des besoins.
Enfin, l’UCIA est appelée à participer 
aux dispositifs « Ateliers des terri-
toires » et « Cœur de ville ». « Avec 
deux personnes déléguées à cela, elle 
sera force de proposition et en com-
plète collaboration ».

Ethan Bascaules

commerce

18

Dans le cadre de la mise en accessibilité de la 
mairie, les chaumontais ne doivent pas s’at-
tendre uniquement à la mise en place d’un 
ascenseur. Les travaux ou les aménagements 
qui débuteront en septembre sont bien plus 
globaux. Comme l’expliquent Johan Clerc, 
conseiller municipal chargé de l’accessibilité, et 
Francisco Moreno pour les services techniques, 
tout commence avec la mise en conformité de 
deux arrêts de bus à proximité, ceux de la rue 
Jules Tréfousse et de la place de la Concorde. Ils 
seront équipés de bande d’éveil à la vigilance, 
de passages piétons, de clous, de panneaux de 
signalisation et de bordures surbaissées.
Entre ces arrêts de bus et la mairie, des bancs 
seront équipés d’accoudoirs et juste devant 
l’édifice, la rampe disgracieuse va disparaître 
pour laisser sa place à une plate-forme à pan-
tographe. Johan Clerc explique son fonctionne-
ment : «grâce à des commandes électriques, 
elle s’élève et se déporte à volonté. Le tout est 
sécurisé et borné ». 
Arrivés aux grilles d’acier qui restent en place, 
les chaumontais découvriront de nouvelles 
portes d’entrée en chêne massif qui corres-
pondent au classement « Monument historique » 
du bâtiment et aux normes énergétiques d’au-
jourd’hui. D’ailleurs, Francisco Moreno y tient, 
les travaux se feront dans le but de préserver 
ou de restituer le patrimoine existant pour que 
l’hôtel de ville garde son authenticité (parquet, 
menuiserie…). Afin de dresser un état des lieux, 
un huissier passera avant et après le chantier. 
Un peu plus loin, la banque d’accueil sera adap-
tée grâce à quelques ajustements et surtout, 
à droite de la porte d’entrée, l’ascenseur sera 
mis en place. Il ira des caves au premier étage 
pour donner accès au Grand salon et à la salle 
du Conseil. Il sera accompagné, dans la même 
zone, de quelques aménagements comme des 
toilettes accessibles aux personnes handicapées 
au rez-de-chaussée et une cuisine au premier 
étage.
A noter que, pendant les travaux, l’ensemble 
du matériel, dont l’ascenseur, sera acheminé 
par l’une des fenêtres de la mairie et qu’à l’in-
térieur, dans le hall, une séparation physique 
sécurisera la zone.

Ethan  Bascaules

accessibilité

L’hôtel de ville se modernise en gardant son écrin
Les travaux de mise en accessibilité de l’hôtel de ville vont bien au-delà 
de la « simple » mise en place d’un ascenseur. Le but est de favoriser l’accès 
aux personnes à mobilité réduite à l’intérieur mais aussi à l’extérieur. 
Suivez le guide.  

Le chiffre
606 000

Le montant des travaux s’élève 
à 606 000 € dont 40 % sur le 

budget 2018 et 60 % sur celui 
de 2019. Ils sont subventionnés 

à 58 % (Région, Etat, 
Département).

 

Les travaux de mise en accessi-
bilité de l’hôtel de ville étaient 
prévus au printemps. Ils ont été 
retardés pour deux raisons : les 
réceptions qui auront lieu dans 
le cadre du Grand Pardon et les 
terrasses de l’été. Comme la place 
sera en grande partie occupée 
par du matériel de chantier, la 

municipalité a préféré reporter 
les travaux à septembre pour une 
durée de 5 à 6 mois. Johan Clerc 
table sur le printemps 2019 pour 
que l’ascenseur soit opérationnel.
Pendant ce temps, les services 
basés au rez-de-chaussée 
déménageront à l’espace 
Bouchardon avant d’intégrer 
de nouveaux locaux mais dans 
une autre partie de la mairie.

Les travaux
en septembre
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Le plan d’action de l’UCIA
à la fin de l’année dernière, Sylvain Mussy a pris la 
présidence de l’UCIA. Avec les 12 autres membres 
du bureau, son objectif majeur est d’attirer les 
ménages au centre-ville et plus généralement sur 
toute la ville.

Issue d’une famille de commerçants 
chaumontais, elle-même dans le com-
merce pendant 17 ans à Dijon, Nancy 
ou Chaumont, Emilie Molin-Rémy a 
la fibre commerciale. Elle l’avoue sim-
plement et confie adorer Chaumont et 
ses alentours pour sa qualité de vie. Le 
poste de « manager de ville et de ter-
ritoire » de l’Agglomération associé à 
celui de « conseillère commerce » à 
la CCI lui était donc prédestiné. D’ail-

leurs, elle ne différencie pas les deux 
en parlant de « postes fusionnés » qui 
n’ont qu’un seul but : « accompagner 
les entreprises ».
Tout sourire et d’une bonne humeur 
communicative, Emilie Molin-Rémy 
explique son rôle : « le conseil et la 
stratégie de développement » avec 
des questions simples auxquelles 
elle doit répondre : quelles enseignes 
manquent dans l’Agglomération de 
Chaumont et lesquels pourraient 
s’installer ? Pour cela, elle s’appuie 
sur un état des lieux effectué par l’ob-
servatoire économique de la CCI et 
élabore une stratégie avec le service 
« Développement économique » de 
l’Agglomération. L’idée est de repérer 
les absences en matière commerciale 
et y remédier, par exemple, dans le 
sport, les loisirs, les chaussures ou 
encore pour les adolescents.

Le rôle d’Emilie Molin-Rémy ne s’ar-
rête pas là. Elle s’occupe également de 
la mise en accessibilité des commerces 
en accompagnant les porteurs de pro-
jets, de l’acquisition des commerces 
par de nouveaux propriétaires, de la 
réalisation d’ateliers numériques. En-
fin, Emilie Molin-Rémy insiste sur son 
rôle dans la dynamisation du marché 
couvert et la valorisation du centre-
ville. Le but est d’ouvrir les Halles plus 
de deux fois par semaine. « L’idéal se-
rait cinq à six fois à partir de 2019 ». 
Une réflexion est également engagée 
avec le lycée Charles-de-Gaulle pour 
habiller les vitrines des commerces va-
cants ou des friches commerciales.

Ethan  Bascaules

« Continuer à bien vivre à Chaumont »
Depuis novembre dernier, Emilie Molin-Rémy est la nouvelle « manager de 
ville et de territoire » de l’Agglomération de Chaumont mais également 
« conseillère commerce » à la CCI. Présentation.
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graphisme

Qu’est-ce que l’illustration aujourd’hui ? 
Bien des choses en réalité… Car si elle 
existe toujours en tant que telle, dans  
l’édition et la presse, les illustrateurs 
s’affranchissent sans cesse de ses fron-
tières pour s’engager sur d’autres 
terrains, tels les romans graphiques, 
les affiches, …
L’exposition “Chemin papier, l’illus-
tration et ses marges“ propose de 
répondre à la question en s’intéressant 
directement à la démarche personnelle 
d’une quinzaine de créateurs contem-
porains - parmi les plus talentueux de 
la scène internationale de l’illustration 
– en les invitant à présenter des séries 
de dessins originaux et des documents 
imprimés (livres, affiches, fanzines, 
objets, périodiques).
Cette sélection d’auteurs aux univers 
éclectiques donne à voir la diversité 
des supports et expressions d’un che-
min créatif qui passe toujours par 
le dessin et le papier. L’exposition 
déborde ainsi du cadre pour s’inté-
resser plus largement aux liens entre 
dessin et édition, entre illustration et 
design graphique, et considérer l’illus-
tration comme un point de rencontre 
entre une pluralité d’arts appliqués.

Graphisme à part entière

Pourquoi une exposition sur l’illustra-
tion au Signe ? L’illustration, qui peut 
être considérée comme l’un des nom-
breux champs du graphisme, occupe 
une place importante dans le cursus 
des écoles d’art et design. Parallèle-
ment, les médias tendent à lui consa-
crer de plus en plus de place. Pourtant, 
si les expositions d’illustration en 
galeries sont nombreuses, rares sont 
les occasions de produire une exposi-
tion ambitieuse qui réunissent figures 
françaises et étrangères, jeunes créa-
teurs et illustrateurs confirmés au sein 
du même projet.
Dans le contexte de sa récente ouver-
ture et de ses premières années d’exis-
tence, le Signe souhaite ainsi envoyer 
un message aux praticiens et aux 
publics, celui d’une institution ouverte 
sur tous les champs du graphisme : la 
typographie, les identités visuelles, 
l’illustration…

“Chemin papier, l’illustration et ses 
marges“ propose une approche géné-
raliste : elle donne à voir des univers 
d’auteurs et offre l’occasion de mettre 
en place un projet d’exposition originale 
avec des résidences d’artistes in situ. 
Une scénographie inédite – conçue à 
partir de matériaux simples, en par-
ticulier le papier - permettra de faire 
écho à la fois aux qualités architectu-
rales du Signe, et au sujet même de 
l’exposition : le dessin imprimé.

exposition Chemin Papier, 
l’illustration et ses marges 
du 31 mars au 16 septembre 2018 le 
Signe, centre national du graphisme
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Chemin Papier, l’illustration et ses marges
Présentée au Signe jusqu’au mois de septembre, cette exposition illustre 
une nouvelle fois la pluralité du graphisme.

Autour de l’exposition
Visites commentées de l’exposition 

Dates : 20 mai / 10 juin / 01 juillet / 15 
juillet / 29 juillet / 16 septembre 2018 

Horaire : 15h. 
Accès libre pour tous, sans réservation

Conférence “L’illustration et ses marges“ 
par Vincent Tuset-Anrès, Fotokino 

Jeudi 14 juin 2018 à 18h30
Au cinéma À l’Affiche. Entrée libre

Des créateurs parmi les 
plus talentueux de la 
scène internationale : 

Bráulio Amado (Portugal), Cristina 
Daura (Espagne), Hannah Waldron 

(Royaume-Uni), It’s Raining Elephants 
(Suisse), Jockum Nordström (Suède), 

Kitty Crowther (Belgique), Mari Kanstad 
Johnsen (Norvège), Bettina Henni 

(France), Alexis Beauclair (France), Paul 
Cox (France), Simon Roussin (France), 

Philippe Weisbecker (France), Yann 
Kebbi (France), Blexbolex (France)

Les médiathécaires donnent rendez-vous aux lycéens aux silos 
pour les révisions du bac avec une offre documentaire adaptée 
dans un cadre studieux. Annales, applications numériques, 
sélection de sites, quizz, 12 ordinateurs, 7 tablettes, prises 
électriques et Wifi pour les matériels personnels et 145 places 
assises sont déployés afin de mettre tout en œuvre pour la 
réussite du diplôme.
Cette offre accessible 30h par semaine aux heures d’ouverture 
des silos est renforcée par des actions ciblées : des échanges 

collaboratifs appelés Réviz’troc le mercredi 13 juin après-midi, 
une soirée détente le 15 juin et une journée zen le samedi 16 
juin. Concert, massages, sieste musicale et petit-déjeuner 
seront proposés aux futurs bacheliers au cours de ce week-end 
avant le début des épreuves. 

Ton bac aux silos ! 
Du 22 mai au 16 juin
Les silos

L’éden réinventé de 
Dimitri Koulaguine

Pendant les vacances estivales, la Cha-
pelle des Jésuites accueille les œuvres 
fabuleuses de Dimitri Koulaguine, 
peintre et sculpteur russe, diplômé 
de l ’Académie des Beaux-Arts de 
Saint-Pétersbourg. Il vit et travaille à 
Dijon depuis 2004.
Peintures, sculptures, gravures et 
dessins jalonnent cette exposition qui 
débute en même temps que les festivi-
tés du Grand Pardon. En s’inspirant du 
symbolisme, de la mythologie et d’une 
religiosité, l’artiste crée un univers spiri-
tuel et esthétique rappelant parfois l’art 
médiéval et une mise en relief.
On y découvre une sorte d’éden réin-
venté évoquant des scènes prodigieuses 
et magiques où humains, animaux, 
icônes et créatures fantastiques se 
côtoient. Dimitri Koulaguine nous invite 
à rêver, mais aussi à réfléchir sur la 
condition humaine.

Dimitri Koulaguine
« Peintures, sculptures, gravures, dessins »
Chapelle des Jésuites de Chaumont
du 22 juin au 26 août 2018
Ouverture tous les jours sauf le mardi
de 14h30 à 18h30
Le samedi de 10h à 12h15 
et de 14h à 18h30
Pour tous les publics
Entrée libre

Le Musée d’Art et d’Histoire organise des visites-ateliers destinés aux 
3-10 ans sur le thème de la nature morte. Initiés à ce genre pictural à 
travers une visite ludique de la salle des peintures, les enfants sont ensuite 
invités à réinterpréter en volume ses motifs phares. Pommes, poires, 
citrons coupés, piments, panais et radis se mêlent autour d’un compotier 
qui met l’eau à la bouche. 

“À table !“ - Visite-atelier pour les 3-10 ans
Jusqu’au 20 juin (16, 23 et 30 mai, 2, 6, 13, 16 et 20 juin) à 14h et 16h30, 
durée 1h30
Tarif : 4 euros/enfant, présence d’un accompagnateur obligatoire
Sur réservation au 03.25.03.86.99 ou cmartel@ville-chaumont.fr
Retrouvez les activités des musées, les visites, les ateliers d’été sur 
facebook www.facebook.com/museesdechaumont

Le musée se met à table !

Révise ton bac 
aux silos !



sport

Pour sa 18ème édition, la Corrida pé-
destre du Journal de la Haute-Marne, 
organisée en partenariat avec l’Office 
Municipal des Sports et la Ville de 
Chaumont, et soutenue par l’ECAC 
Athlétisme, l’ECAC Triathlon, l’AJPC 
et l’AS Bologne pour l’organisation et 
la logistique tout au long de la course, 
se délocalise sur le site Issartel.

Changement de parcours, 
nouvelle formule et nouveaux 
horaires.

Avec un 1er départ à 18h, les enfants 
nés entre 2007 et 2011 pourront 
s’essayer, au stade Daniel Louis, à 
l’exercice de la course à pieds sur les 
1000 mètres de la « Corrida Kid ». A 
18h15, la « Corrida Open », ouverte 
aux enfants nés à partir de 2006 et 
aux adultes, prendra le départ rue 
Albert Camus (face à la piscine et 
au CFA). Cette deuxième épreuve, 
d’une boucle de 3 km, s’étendra de la 
piscine vers Clamart et le boulevard 
du Maréchal Lattre de Tassigny avant 
de remonter en direction du gymnase 
Gagarine par la rue des Rosiers et du 
Chemin de Choignes pour atteindre 
la ligne d’arrivée du gymnase Lionel 
Meunier.

Habituellement lancés à 20h, les 700 
participants attendus pour les 10 km 
de la corrida emprunteront ce même 
parcours dès 19h. Un nouvel horaire 
qui permettra de profiter de la course 
avant la tombée de la nuit et des ani-
mations proposées sur le « Village de 
départ » où démonstrations et initia-
tions sportives d’associations locales, 
exposants, buvettes et petites restau-
rations agrémenteront également la 
nouvelle formule de cette soirée.
Comme chaque année, les 300 pre-
miers inscrits à la corrida des 10 km 
se verront offrir des bons d’achat et de 
nombreux lots pour leur participation, 
tout comme les 100 premiers inscrits 
aux « Corrida Kid » et « Corrida Open ».

Renseignements et inscriptions sur 
www.oms-chaumont.com

F.G.

culture

Pionnière du mouvement hip-hop en France, Bintou 
Dembélé creuse le thème de la mémoire. Une mémoire 
fractionnée où s’empilent les histoires, sans lien aucun 
mais comme autant de strates qui s’inscrivent en nous. La 
chorégraphe assume ici une véritable performance, un 
« concert chorégraphique » porté par deux danseuses 
issues du hip-hop et du krump, accompagnées d’un musi-
cien et d’une chanteuse. Tous quatre évoluent dans des 
cercles – espaces de liberté et d’échanges – tracés à même 
le sol. Rythmiques des corps et des respirations, frappe des 
pieds des danseuses, riffs de guitare renversants, impro-
visations de blues ou de jazz et polyphonies d’inspiration 
africaines…
Les expressions sont multiples et réinventent ensemble un 
vocabulaire. L’éveil de tensions lointaines anime des états 
de corps partagés et résolument affranchis de toute cloison 
esthétique. Revenir sur ces passés, les sortir de leur silence, 
les reconnaître : telle semble être la voie de l’apaisement. 
S/T/R/A/T/E/S creuse dans les abîmes des interprètes, 
pour toucher ceux des spectateurs, les amener à leur 
propre quête par une mise en scène dépouillée, ouverte à 
une multiplicité d’imaginaires.
 
« la chorégraphe phare de la street dance puise dans les 
mémoires corporelles et invente un vocabulaire au croise-
ment du hip hop, dont elle garde toute la vigueur, et du 

krump. Ainsi surgit S/T/R/A/T/E/S, du plus profond des 
strates de l’inconscient, après un long chemin qui conduit 
à l’apaisement et prend corps de manière cyclique. Par leur 
seule présence, les danseuses arrivent à nous communi-
quer une émotion rare et qui sonne juste, terriblement ». 
Télérama

S/T/R/A/T/E/S
Cie. Rualité, danse
Mercredi 23 mai à 20h
Nouveau Relax
Durée : 55 minutes

C’est à une découverte originale et singulière que 
vous convie la médiathèque les silos autour de 2 
expositions.

Invitation au Paradis vous révèle les secrets de fabrication 
et de conservation d’une collection unique de modèles en 
plâtre issus des ateliers Antoine Durenne (XIXe siècle), 
actuelle usine GHM à Sommevoire, qui ornent les villes 
du monde entier d’œuvres en fonte ou en bronze (sta-
tuaires, lampadaires, fontaines, etc...). Leur création par 
des artistes de grande renommée, dont Edouard Drouot et 
Auguste Bartholdi, rendent inestimable cette collection de 
700 modèles préservés dans un lieu magique, le Paradis, 

par une association de passionnés au cœur de cette com-
mune rurale haut-marnaise.
Les panneaux de cette exposition, modèles en plâtre, 
œuvres en fonte, vidéos, installation interactive et pho-
tographies ont été réalisés par la Ville de Chaumont avec 
la complicité de l’association Les Compagnons de Saint-
Pierre, Guillaume Lepoix - artiste plasticien, Richard 
Pelletier - photographe, l’entreprise GHM Eclatec et les 
Hameçons cibles – graphistes.

Et la lumière fut présente ; la naissance de la ville à travers 
la quête de la lumière. 
De l’affranchissement des peurs nocturnes du citadin à la 
mise en scène de la magnificence du pouvoir, le dévelop-
pement de l’éclairage public a lié l’évolution technique et 
industrielle aux préoccupations esthétiques et artistiques. 
Ainsi la production de mobilier urbain et la fonte d’orne-
ment sont toujours au cœur du travail des industries métal-
lurgiques modernes haut-marnaises.
Les panneaux explicatifs créés par l’Association Parc Métal-
lurgique 52 pour Metallurgic Park et les pièces produites 
par l’entreprise GHM Eclatec font la matière de cette 
exposition.

Métallurgie et fonte d’art
Jusqu’au 24 juin
Les silos

S/T/R/A/T/E/S

Métallurgie et fonte d’art à l’honneur aux silos
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Née d’une envie commune d’organiser 
une course en pleine nature autour 
de Chaumont, les Sapeurs-pompiers 
et l’Office Municipal des Sports ont 
décidé de mutualiser leurs compé-
tences et leurs énergies pour lancer, le 
dimanche 30 septembre prochain, la 
1ère édition du Trail du Mont Chauve.
Un trail ouvert à tous (autorisation 
parentale pour les mineurs), sous 
forme de courses à pieds chrono-
métrées et balisées de 10 ou 18 km 
(le 18 des pompiers !), avec 240 et 
460 mètres de dénivelés positifs, qui 
mèneront plus de 500 participants de 
la Cité des Sapeurs-pompiers vers les 
sentiers de Chamarandes-Choignes et 
Verbiesles.

Au départ de la course, dont les béné-
fices seront en partie reversés à une 
association caritative locale, partici-
pants et visiteurs pourront également 
profiter des animations du « Village de 
départ », de ses ateliers proposés par 
les jeunes pompiers, de son marché 
du terroir et du Trail (articles sport) 
ainsi que du pôle restauration et d’une 
tombola dotée de 80 lots (téléviseur, 
imprimante, paniers garnis, bon 
d’achats, etc).

Alors le 30 septembre, rendez-vous 
à la Cité des sapeurs-pompiers pour 
prendre le départ aux côtés des pom-
piers de Chaumont, Reims ou Paris et 
participer à cette 1ère édition du Trail 
du Mont Chauve.

Inscriptions auprès de l’OMS : 
24 rue des Platanes, 52000 Chaumont 
tél. 03.25.03.63.26
Toutes les informations pratiques et 
les actualités sur 
http://www.traildumontchauve.fr/ 
et https://www.facebook.com/
traildumontchauve/  

F.G.

Top départ pour le Trail du Mont Chauve
Depuis près d’un an, une 
vingtaine de bénévoles 
se mobilise, associant 
partenaires et sponsors à 
leur démarche, sur l’orga-
nisation d’une nouvelle 
manifestation dédiée au 
sport, à la nature et à la 
convivialité.

Nouvelle formule pour la Corrida
Le samedi 8 septembre, les coureurs et le public chaumontais découvriront une 
toute nouvelle version de la corrida du JHM.
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Attablé en terrasse devant un café 
allongé, lunettes de soleil et tongs aux 
pieds, Stephen Boyer prend connais-
sance de l’exercice proposé : Une inter-
view façon questionnaire de Proust … 
Très revisité. «  Ouf ! C’est mieux ! »

- Ton principal trait de caractère ?
Têtu. Défaut ou qualité ? Les deux.

- Ton occupation préférée ?
Quand c’est possible, la pêche en 
mer. Sinon, les cafés et les repas entre 
potes.

- Accro à ?
Au Volley ! Même si parfois j’ai l’im-
pression d’entrer dans la routine, d’en 
avoir marre, ça revient très vite !

- Ton mot préféré et le juron que tu 
prononces le plus ?
(Rires) C’est tout. Et le juron, en créole : 
langet ton momon. 

- Un superpouvoir que tu aimerais 
avoir ?
La téléportation

- Quitter la Corse (1 an au GFC 
d’Ajaccio) pour Chaumont : ta 1ère 
impression en arrivant ?
Sur le trajet de la gare à la salle Jean 
Masson avec Jiri (Cerha), ma 1ère 

impression : petit. Mais je connaissais 
déjà pour être venu jouer avec Ajaccio.

- En déplacement, tu partages ta 
chambre avec Kévin Rodriguez. 
Un rituel entre vous ?
(Rires) Oui on a un rituel, avec Kéké 
(Kévin) et Jonas (Aguenier). Le terme 
rituel est important ! Mais je ne peux 
pas en dire plus… Autrement, on 
regarde un film tous les 3.

- Parmi les joueurs, qui est le plus stu-
dieux ? Le plus dissipé ?
Le plus studieux, Kévin. Le plus dis-
sipé, moi !- 

Dans le club, qui se la pète le plus ? 
(dis-le si c’est le président) ?
(Rires) Oui ! C’est le président !

- Certains joueurs ont des manies sur 
le terrain. Ton tic à toi ?
Non, moi je n’en ai pas.

- Un surnom ?
A la réunion, « crocro ». « Kangourou » 
en équipe de France.

- La chanson que tu siffles/chantes 
sous la douche/dans les vestiaires ?
« Perfect » d’Ed Sheeran.

- Ton dernier fou rire ?
Hier soir, après un film avec Kévin et 
Jonas.  

- Ton endroit préféré à Chaumont ?
Ze Bock (Bar à bières du centre-ville)

- Ton meilleur souvenir hors terrain ?
J’en ai plein… L’an dernier, notre 
retour avec la coupe. Les repas avec les 
gars du cvb… Y’en a plein !

- Un moment particulier avec le public 
chaumontais ?
Lors des 2 finales de l’an dernier 

(Coupe d’Europe et Championnat de 
France). Tous les bus de supporters, 
les chaumontais qui sont montés à 
Paris et qui nous ont suivi.

- Ce qui va te manquer le plus ?
Le soleil ! Je rigole… Je réaliserai vrai-
ment une fois parti.

- Si tu étais un autre sportif ?
Je ne suis pas trop le sport. Du coup, 
pas d’exemple en particulier.

- Si tu étais une femme ?
Je ne sais pas… Je suis bien comme je 
suis. (Rires) 

- Si tu étais une salle de Volley ?
Le Palatine (Ajaccio). Jean Masson 
c’est bien par rapport à l’ambiance, 
mais c’est petit.

- Si tu avais 3 mots à dire à quelqu’un 
du club ?
Au Prezi (Bruno Soirfeck) et à Silvano 
(Prandi) : merci et à bientôt !
 
- Ton ambition ?
Déjà,  le titre (Championnat de 
France). Dans les mois à venir, perfor-
mer avec l’équipe de France. Ensuite, 
progresser, découvrir de gros niveaux 
et jouer contre de grosses équipes, 
soulever des titres… avec l’équipe de 
France et dans d’autres championnats.

- Ta devise ?
 « Travaille en silence, laisse le succès 
faire du bruit » et « Tu ne sais jamais 
à quel point tu es fort jusqu’au jour où 
être fort reste ta seule option ».
    
- Ton état d’esprit présent ?
Détendu… J’avais peur au début. Un 
questionnaire de Proust ? On ne va 
pas parler Volley ? … Du coup ça va 
mieux !

F.G.

Après une année d’absence, les 24 h 
Solex de Chaumont signeront leur 
grand retour les 2 et 3 juin. Si une 
organisation de l’épreuve sur le site 
de la Vendue avait un temps été envi-
sagée, les organisateurs ont finale-
ment choisi de rester fidèles au site 
historique de cet événement sportif et 
populaire. Pour la 21ème fois depuis 
la création de cette épreuve, 30 à 40 
équipages engagés en catégories Ori-
gine, Origine amélioré, Prototype, 
Super prototype et Electrique/Hybride 
- une première - s’élanceront le samedi 
2 juin, à 15 h, devant le lycée Edme 
Bouchardon. L’arrivée sera célébrée 
24 h plus tard. Plusieurs équipages 
haut-marnais pourront prétendre à la 
victoire.

Au-delà de l’aspect purement sportif, 
les 24 h Solex rassemblent, depuis 
1997, plusieurs milliers de spectateurs 
appelés à prendre part, en musique, à 
cette fête populaire. «Nous sommes 
en phase de renouvellement au sein 
de l’association, une cinquantaine 
de bénévoles sera sur le pont les 2 et 
3 juin, mais l’organisation de cette 
épreuve demande beaucoup de travail 
en amont. 

Romain Ali
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Les 24 h Solex sont de retour
Créés en 1997, les 24 h Solex sont de retour après 
une année d’absence. Une quarantaine d’équipages 
sera au départ. 

Au fil des éditions, le supercross de 
Chaumont-Semoutiers s’est forgé une 
solide réputation à l’échelon national. 
Attirant chaque année plus de 1 500 
spectateurs, l’épreuve accueillera une 
fois de plus la fine fleur des pilotes 
français, le 25 août, à l’occasion de la 
4ème manche du championnat Pro 
Hexis. «Nous compterons sur la pré-
sence de 45 pilotes dont 30 profes-
sionnels. Nous accueillerons une fois 
de plus de grands champions ! Cédric 
Soubeyras, Xavier Boog et Arnaud 
Aubin seront notamment présents. 
Ces pilotes participent notamment 
à des épreuves aux Etats-Unis et au 
supercross de Paris», souligne Olivier 
Groslevin, président du Moto Club 

Haut-Marnais (MCHM). Preuve de la 
dimension du supercross de Chau-
mont-Semoutiers, les organisateurs, 
après une collaboration, en 2016, 
avec L’Equipe 21, devraient s’associer 
dans les tous prochains jours à une 
chaîne de télévision afin d’assurer la 
diffusion des différentes courses au 
programme.
Fidèles à leurs habitudes, les béné-
voles du MCHM ont décidé de mettre 
les petits plats dans les grands afin de 
combler les 2 000 spectateurs atten-
dus. Aux prouesses des pilotes engagés 

en championnat Pro Hexis s’ajoutera 
un show de haute volée assuré par 
Romain et Brixe Izzo. Ces deux frères 
font référence au niveau mondial en 
matière de freestyle. Pom-pom girls, 
gros sons et feu d’artifice rythme-
ront l’évènement. Au fil des heures, 
petits et grands en prendront plein les 
mirettes ! Ouvert à 16 h, le show pren-
dra fin à minuit. Rendez-vous est pris.

Renseignements et réservations sur 
www.sx-chaumont-semoutiers.com

C’est parti 
pour le show !
Le supercross de Chaumont-
Semoutiers mettra aux 
prises les meilleurs pilotes 
français le 25 août. 
Vrombissements, sauts, 
pom-pom girls, pluie de 
décibels et feu d’artifice 
seront au programme.

Tête à tête avec 
Stéphen Boyer
Parfait exemple de la qualité 
de recrutement et de 
coaching du CVB52, Pierre 
Jean Stéphen Boyer, arrivé 
en 2015 à Chaumont à l’âge 
de 19 ans, est aujourd’hui 
l’un des joueurs français les 
plus en vue du volley-ball 
international. Meilleur joueur 
de Ligue A en 2017 et 2018, 
il s’est illustré en équipe de 
France lors de leur qualifi-
cation au Mondial 2018 avant 
d’être sacré champion de la 
Ligue mondiale l’été dernier. 
A quelques semaines de son 
départ, le n°9 chaumontais s’est 
prêté à certaines questions 
sur sa vie, ses proches et son 
parcours à Chaumont.
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tribunes

paroles d’élus 
jacky boichot
Adjoint au maire,
délégué aux 
aménagements,
travaux et 
grands projets 
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Karine Colombo
Liste Cyril de Rouvre

des investissements d’avenir
La ville de Chaumont dispose d’un patrimoine 
bâti et non bâti relativement important. Un recen-
sement de ces biens par le service de l’urbanisme 
a fait état de 200.000 m² de bâtiments occupés 
en totalité, partiellement ou bien encore vacants. 
Ce parc immobilier, qu’il convient d’entretenir, 
constitue une charge courante conséquente pour 
une ville comme la nôtre.
Délaissés pendant plusieurs décennies, de nom-
breux bâtiments communaux ont vu leur état 
se dégrader, certains ont perdu leur destination 
d’occupation d’origine suite à des regroupements 
et d’autres n’ont plus d’utilité.
Une première étape a été franchie en identifiant 
des biens qui pourraient correspondre à des 
besoins privés et sont donc cédés pour des rési-
dents. C’est le cas par exemple de la cession de 
l’ancienne halte-garderie de la rue Bouchardon, 
transférée depuis à l’école Voltaire.
La finalité de ces opérations à tiroirs consiste à 
bénéficier du fruit des cessions et de réaliser des 
économies non négligeables (assurance, eau, 
électricité, chauffage …) rattachées aux biens 
afférents. En multipliant ces démarches, nous 
optimisons les charges d’entretien qui pèsent sur 
notre budget de fonctionnement et nous déga-
geons des marges de manœuvre pour investir de 
manière durable.

Aujourd’hui la municipalité a souhaité engager 
une politique d’investissement réfléchie et ambi-
tieuse en faveur des bâtiments communaux. La 
carte scolaire nous permet par ailleurs d’orien-
ter des choix et de planifier des travaux dans 
les écoles de Chaumont qui ont vocation à être 
pérennisées. Un plan pluriannuel d’investisse-
ment sur 10 ans a été construit dans ce sens et 
voté au budget 2018. Ce seront donc 19 millions 
d’euros que la ville consacrera au plan « écoles » - 
rénovation des écoles en activité pour 10 millions 
d’euros – construction d’une nouvelle école dans 
le quartier de la Rochotte regroupant les écoles 
Prévert et Pillon pour 6 millions d’euros – trans-
fert des écoles Voltaire et Moulin dans l’ancien 
lycée Bouchardon Nord pour 2,8 millions d’euros, 
soit un total de 19 millions d’euros aux condi-
tions économiques du moment.

Un plan voirie de 3,7 millions d’euros échelonné 
à l’horizon 2020 viendra compléter ce dispositif, 
hors opérations programmées dans le cadre du 
programme de rénovation urbaine.

Enfin, l’année 2018 verra l’élaboration par le ser-
vice patrimoine d’un programme pluriannuel de 
rénovation-reconstruction de nos équipements 
sportifs. Ce projet sera présenté au budget 2019.

L’ensemble de ces investissements témoigne de 
la volonté de la majorité à vouloir investir dans 
l’intérêt de nos enfants mais aussi pour le bien-
être de tous les chaumontais et brottais dans le 
cadre de nos propres compétences.

place au débat !
Dans un débat démocratique l’opposition consti-
tue un véritable contre-pouvoir. Elle permet  l’ou-
verture, nourrit les échanges, éclaire les idées, 
rompt avec la pensée unique et  favorise le choix  
pour tous citoyens. A cet égard, elle mérite res-
pect, légitimité et traitement équitable. 

A Chaumont, Madame le Maire ne semble pas 
partager cette approche. A chaque conseil muni-
cipal nous avons droit à de violentes diatribes. 
«Populiste» parce que nous avons fait consta-
ter l’absence répétée au conseil municipal de 
quelques conseillers municipaux délégués 
indemnisés.
«Archaïque» parce que nous refusions l’idée de 
l’installation d’une zone commerciale à la Ven-
due nous paraissant plus pertinent de dynamiser 
le commerce du cœur de ville et plus particuliè-
rement l’avenue de la République. Force est de 
constater qu’aujourd’hui la majorité actuelle se 
saisit de ce projet structurant pour notre ville.
« Soviétique» parce que nous lui rappelons sans 
cesse l’inutilité de la construction de la passe-
relle et le risque encouru par la ville en portant  le 
financement du cinéma. Pour l’opposition ce pro-
jet utile devait être géré par un investisseur privé.
L’intérêt collectif est au centre de nos préoccupa-
tions et notre positionnement est au service des 
chaumontais. 

Nous réfutons l’idée d’une opposition systéma-
tique. Nous sommes favorables aux orientations 
proposées dernièrement par la majorité : les bud-
gets alloués au plan voirie, à la rénovation des 
écoles et au quartier de la Rochotte. 

Cependant, si nous sommes favorables à la 
nécessité d’une salle multi-activités (Palestra), 
nous refusons l’augmentation des impôts locaux 
pour financer le million d’euros manquant au 
budget, ce, alors que Madame le Maire argu-
mente la bonne gestion de sa ville par la tenue 
de sa promesse de n’avoir jamais sollicité  les 
contribuables. Nous sommes en droit de nous 
interroger sur le fonctionnement de ce futur com-
plexe sportif et culturel.

Parmi les orientations annoncées nous déplo-
rons le positionnement opaque de Madame le 
Maire sur l’avenir du Nouveau Relax. Cette Scène 
Conventionnée traverse une situation instable et 
risque de voir cet outil de démocratisation cultu-
relle tout simplement disparaître. 

Notre rôle est essentiel pour le débat et nous 
confère le droit de s’opposer mais également de 
proposer et de diffuser tout ce qui fait  la vie de 
notre ville.

 

musique = culture  

Jeunes ou moins jeunes, nous sommes tous sen-
sibles à la musique…
A Chaumont, nous avons encore la chance de pou-
voir écouter, fredonner et/ou danser sur des airs de 
musique lors de concerts organisés, pour la plupart, 
par des associations locales : Subwave Records, 
Fugue à l’Opéra, L’ Antre de la Folie, La Tangente…
Même si les concerts au Signe sont toujours de bons 
moments partagés, il est toutefois évident que le lieu 
adéquat pour ce genre de manifestations (capacité, 
acoustique…) est le Nouveau Relax qui, « plusieurs 
fois dans la saison, le temps d’une soirée ou parfois 
plus longuement, met son équipe et ses locaux à la 
disposition d’une association, afin qu’elle y prépare 
ou présente un spectacle », « ouvre ses portes aux 
groupes et musiciens du département désirant se 
produire sur scène ». Force est de constater qu’un 
travail était engagé depuis plusieurs années par 
l’équipe du Relax pour promouvoir les musiques 
actuelles grâce à une programmation nationale 
régulière et au développement local (scènes locales, 
partenariats associatifs…) tout en restant dans le 
cadre d’une scène conventionnée. 
Belle dynamique néanmoins  freinée par le Ministère 
de la Culture et de la Communication qui redimen-
sionne le dispositif de labellisation et de convention-
nement (décret 2017-432) et amène par là même la 
collectivité à se prononcer : Nouveau Relax, scène 
conventionnée ? Quels sont les enjeux ? Le nouveau 
conventionnement  permettrait au Nouveau Relax de 
pérenniser les fonds d’Etat dédiés aux scènes label-
lisées, ainsi que la programmation de scènes natio-
nales. Ainsi, la dynamique de développement des 
musiques actuelles pourrait être poursuivie à condi-
tion que le directeur de la structure l’entende ainsi… 
En effet, dans le cadre de la scène conventionnée, 
celui-ci deviendrait  autonome tant pour ses choix 
artistiques que pour la gestion de l’équipement, sans 
droit de regard de la ville. Cette autonomie pourrait 
devenir une entrave à certains concerts organisés 
par les associations si celles-ci n’ont  plus accès au 
Relax, et, il est également à noter que cette année, le 
programme officiel était très axé sur le théâtre plutôt 
que la musique (une seule scène nationale pro-
grammée), l’un ne doit pas se faire au détriment de 
l’autre… Aussi, il existe un vrai vivier de spectateurs 
pour la musique, ainsi nous devrions réussir à avoir 
une seule structure pour cette dernière et le théâtre.
Considérant que le lieu peut être conventionné pour 
une ou plusieurs disciplines, il n’est pas pensable 
de recruter un directeur sur un projet uniquement, 
ou essentiellement, basé sur le théâtre, sans tenir 
compte du territoire et des publics.
De même qu’il n’est pas pensable de signer une nou-
velle convention avec la DRAC (Direction Régionale 
des Affaires Culturelles-Ministère de la Culture) si 
le volet musique est absent. Si tous les partenaires 
financiers doivent se rencontrer prochainement (fin 
avril), il serait intéressant d’y inviter les représen-
tants de ces derniers siégeant au Conseil Municipal…
Je terminerai sur une phrase d’Higelin, « Je me dis 
que ce n’est pas la peine d’assombrir un monde qui 
est déjà noir. Les artistes doivent venir sur scène 
pour dire qu’il fait beau ».

delphine gautier-sdigha
Liste “Ensemble 
construisons l’avenir“




